LE PALUDISME, une crise planétaire aux yeux des responsables mondiaux

"Il est incontestable que le renouveau de l'Afrique sera impossible tant que le fléau du paludisme sévira à ses niveaux actuels (…). Le paludisme nous appauvrit. Le fardeau de la dette aggrave encore la situation. On n'insistera jamais assez sur ce point. La gravité du problème du paludisme, avec toutes ses ramifications, est un argument majeur pour une rémission de l'ensemble de la dette africaine."

Son Excellence Chef Olusegun Obasanjo, 
Président de la République fédérale du Nigeria

"Dans le combat que nous menons contre le paludisme pour le faire reculer sur notre continent et l'éradiquer de nos sociétés, un des principaux obstacles a été notre propre faiblesse, l'absence d'une volonté soutenue et déterminée et des comportements malencontreux. Je crois que si nous pouvions y remédier, nous réussirions à porter un coup fatal au paludisme".

Son Excellence Flt. Lt. Jerry Rawlings,
ex-Président de la République du Ghana
"Il vient en tête de la liste des pandémies qui déciment les populations d'Afrique subsaharienne, provoquent la désolation et freinent le développement du continent. Pour le vaincre, le continent doit mobiliser toutes les bonnes volontés, toutes les énergies et toutes les initiatives (…). La tâche est énorme. Ce n'est qu'ensemble que nous pourrons vaincre".

Son Excellence Gén. Gnassingbe Eyadema, 
Président de la République togolaise
"Pendant trop longtemps, la lutte antipaludique s'est quasi exclusivement concentrée sur les implications de la maladie proprement dite sur la santé, sans se préoccuper de la constance de la vulnérabilité de beaucoup de communautés face au paludisme. Ce sont notamment la pauvreté, l'insuffisance des services de santé et un mauvais accès aux soins de santé pour ceux qui en ont le plus besoin. Je suis persuadé que cette approche large qui identifie clairement le paludisme en tant que grande cause de pauvreté, donnerait plus de résultats que la précédente qui se limitait à la maladie".

Son Excellence Festus Mogae,
Président de la République du Botswana

"Qu'un enfant meure du paludisme toutes les 30 secondes est totalement inacceptable alors que nous disposons de moyens efficaces et abordables pour aider enfants et adultes à se prémunir contre l'infection. Il est impensable que sur quatre décès d'enfant en Afrique, trois soient causés par le paludisme. Or, les moustiquaires imprégnées d'insecticide permettraient de faire reculer la mortalité de 25 %. Il faut aider ces pays à développer leurs programmes et à procurer des moustiquaires et des médicaments à toutes les femmes et tous les enfants menacés par cette crise silencieuse."

Dr Carol Bellamy, Directrice générale de l'UNICEF
 "Nous avons actuellement une opportunité extraordinaire. Des gouvernements, des organisations internationales, des ONG et le secteur privé sont prêts à agir ensemble pour atteindre des objectifs de santé convenus et, ainsi, contribuer à la prospérité. Nous pourrions obtenir un accroissement exceptionnel des ressources affectées à la santé et, de ce fait, abaisser de moitié le nombre des décès dus au paludisme d'ici à 2010(…). Ensemble, nous devons tenir nos promesses et promouvoir un développement durable pour les peuples d'Afrique".

Dr Gro Harlem Brundtland, 
Directrice générale, Organisation mondiale de la santé

…"Nous voudrions augmenter de manière significative les ressources nécessaires à la lutte contre le paludisme par le financement de la Banque mondiale au projet Faire reculer le paludisme. Nous estimons avoir déjà réaffecté de 100 à 150 millions de dollars américains en faveur des activités FRP dans notre programme régional de santé pour l'Afrique, une somme confortable déjà disponible pour le paludisme au niveau national. Pourtant, nous pouvons faire beaucoup plus. Nous pensons pouvoir dégager 300 à 500 millions de dollars supplémentaires pour une action FRP dans toute l'Afrique et nous espérons que la partenariat FRP et les dirigeants africains joueront un rôle déterminant en suscitant expressément une demande pour les opérations de la Banque mondiale en ce sens. Ces ressources peuvent être déployées pour intensifier le combat contre le paludisme; mais pour gagner ce combat, il faut que l'initiative vienne du pays, mais aussi qu'elle lui appartienne et que la priorité aille au pays."

M. Eduardo Doryan, 
Vice-président du Développement humain, Banque mondiale
• Faire reculer le paludisme est un partenariat lancé par l'OMS, le PNUD, l'UNICEF et la Banque Mondiale en 1998, qui cherche à travailler avec des gouvernements, d'autres agences de développement, des ONG et le secteur privé, afin de réduire les coûts humains et socio-économiques du paludisme.
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